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EDITORIAL

édito & sommaire

Dessin de couverture :

A Genève, Pierre Wazem dessine pour la presse et signe des bandes 

dessinées au scénario comme à l’image.

Si quelqu’un me demande si je fais du vélo, je lui réponds : « Depuis 
toujours ! » Mais bien sûr, ce n’est pas tout à fait vrai ! Dans les années 
60, il n’y avait pas encore de vélos pour enfants. C’est donc sur une 
trottinette que j’ai appris les bases de l’équilibre sur deux roues, avant 
de passer à l’apprentissage du pédalage sur le vélo de ma mère. 
Debout, parce que mes jambes n’étaient pas assez longues pour me 
permettre de m’asseoir sur la selle. J’ai entendu que d’autres ont appris 
à rouler sur des vélos d’homme, en passant le corps entre le pédalier 
et la barre ! Qu’est-ce que j’étais contente quand j’ai enfin reçu mon 
vélo, un de ces vélos « mini » avec des roues de petit diamètre. Depuis, 
ma « carrière » de cycliste ne s’est plus arrêtée : Le chemin de l’école, 
puis de l’uni, pendant les vacances, les trajets journaliers pour me 
rendre à mon travail, en tandem pour faire des sorties avec ma fille 
handicapée de vue. Les remontées depuis le centre-ville de Neuchâ-
tel jusqu’à chez moi sont mon fitness et je les gravis sans être trop 
essoufflée, même si je jette un regard envieux à mes amis qui triom-
phent des rues les plus pentues avec une légèreté admirable sur leurs 
vélos électriques. Voilà donc une perspective pour continuer à faire du 
vélo si mes forces diminuent. Car y renoncer, cela, non ! 
J’aime particulièrement, dans mon activité à PRO VELO, animer des 
cours de conduite pour les enfants ou les adultes. Donner confiance 
aux débutants sur cet engin quand même instable et au début 
indomptable (j’ai vu très vite que, après avoir appris aux élèves à péda-
ler, il faut leur apprendre à freiner !) est très gratifiant. 
J’encourage donc chaque cycliste à partager son « savoir-pédaler » avec 
ses connaissances néophytes en cycle, car c’est souvent un manque de 
confiance et d’exercice qui empêche les gens de pratiquer le vélo. 
Très bonne route (ensemble) !

Johanna Lott Fischer
Membre du comité de rédaction 
et du comité de PRO VELO Neuchâtel
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la voix des 
associations pro velo

régions régions

Créée le 15 mai 2009, la petite associa-
tion jurassienne qui compte aujourd’hui 
234 membres est devenue un acteur 
incontournable pour les questions vélo 
dans le canton du Jura. 

Coup d’oeil en arrière
Cinq bourses aux vélos, des concours 
de sonnettes, des balades à vélo, des 
enquêtes sur les points noirs dans les 
villes jurassiennes, un recensement des 
stationnements devant les commerces, 
des cartes indiquant les temps de par-
cours, une participation à bike to work, 
des actions lumière, la création d’un 
groupe vélo au Parlement jurassien, des 
prises de position politiques, etc : la liste 
des activités s’allonge au fil des années 
et nous pouvons nous réjouir d’être 
maintenant automatiquement intégrés 
aux réflexions cantonales et commu-
nales concernant la mobilité douce.

En pédalant aujourd’hui...
Nous constatons que le nombre de 
cyclistes a augmenté, en tout cas dans 
les villes, notamment grâce aux vélos 
électriques et certainement aussi grâce 
à l ’amélioration des infrastructures 
cyclables. La vélostation de Delémont, 
qui a ouvert ses portes début 2014, est 
une étape essentielle de cette évolution, 
et sera amenée à développer encore ses 
services.

Car oui, le vélo a un grand potentiel de 
développement dans le Jura : les villes 
sont petites et les distances entre les vil-
lages sont courtes. Selon une enquête 
que nous avions lancée en été 2013, les 
deux obstacles principaux au vélo sont la 
météo et une insuffisante sécurité rou-
tière. Mais si l’on compare les chiffres de 
Météosuisse, il ne pleut finalement pas 
beaucoup plus dans le Jura que sur le bas-
sin lémanique et cet obstacle perd de son 
importance avec la pratique régulière du 
vélo. Quant à la sécurité des deux-roues, 
notre engagement garde tout son sens. 
Nous souhaitons poursuivre notre poli-
tique active et courageuse de promotion 
du vélo, et continuer de proposer des pro-
jets de qualité.

Sur notre chemin : du soleil, 
mais aussi des nuages 

Bien sûr, nous avons plein d’idées, d’en-
vies et de projets. Mais nous sommes limi-
tés par nos ressources : PRO VELO Jura a 
besoin de renfort. Nous devons trouver 
de nouveaux membres prêts à rejoindre 
le comité, que ce soit pour des actions 
ponctuelles ou de façon plus régulière. Il 
serait dommage que le voyage de cette 
association s’arrête là, faute de forces 
vives, alors que le vélo dans le Jura est en 
train de prendre son envol. Passez le mot à 
vos connaissances jurassiennes !
Valérie Cerf

PRO VELO Jura a soufflé ses 5 bougies

Stand lors de la semaine de la mobilité, Porrentruy

— Bienne-Seeland-Jura bernois —
Des vélos pour les personnes  

à mobilité réduite
L’association « Tandem-Seeland » propose 
un système gratuit de location de vélos, 
destiné à des personnes âgées ou handi-
capées. Ayant généralement des besoins 
très particuliers, les personnes à mobilité 
réduite n’ont souvent pas l’occasion de faire 
l’expérience des joies du vélo. Cette asso-
ciation permet ainsi de réaliser ce rêve sans 
forcément opter pour l’achat coûteux d’un 
tandem adapté. Plus d’infos sur le site inter-
net : www.tandem-seeland.ch 
Carine Stucki-Steiner 

13 septembre, Aire Feldschlösschen, Bienne : 

bourse aux vélos 

— Yverdon — 
Bike2school : une première  

yverdonnoise 
Pédaler par tous les temps, et ainsi éviter le 
recours à la voiture des parents dès que le 
temps devient maussade et encourager le 
port du casque, voilà les objectifs que s’est 
fixée l’association de parents qui a organisé 
cette première édition. Durant 20 jours, les 
participants se sont rendus à l’école à vélo. 
Steven Savary a parcouru 300 km et rem-
porte la 1ère place quant au nombre de kilo-
mètres parcourus. Il a pédalé quotidienne-
ment  de Mathod à Yverdon-les-Bains. Ces 
résultats sont encourageants. Les personnes 
intéressées à l’édition 2015 peuvent écrire à 
«bike2school@apey.ch».
Herbert Chautems 

8 septembre, 20 h, bâtiment du Tempo : soirée 

info-débat sur les aménagements cyclables, 

rues duMidi, W.-Barbey et Industrie

11 novembre : assemblée générale 

— Fribourg — 
Améliorer sa politique cyclable 

Le conseil communal de Bulle a décidé de 
revoir sa politique cyclable. Comme Genève, 
Zurich, Lausanne et bien d’autres villes euro-
péennes, Bulle s’est fait auditionnée par l’en-
quête Bypad (www.bypad.org). Le but de la 
commune étant de repérer les manques et de 
définir un certains nombre de mesures pour 
améliorer la condition des cyclistes et la qua-
lité de vie de ses habitants et visiteurs.
Didier Grandjean 

20 septembre, Fribourg : Bourse aux vélos

20 septembre, Romont : Cours de conduite

4 octobre, Guin : Cours de conduite co-organisé 

avec l’association Schule & Elternhaus Düdingen

— Genève —
Lauréats des Prix de la Rustine 

d’or et du pneu crevé 
Les prix de la Rustine d’or et du Pneu crevé 
encouragent les aménagements favo-
rables au vélo et mettent en évidence les 
erreurs à ne pas reproduire. Pour sa deu-
xième édition la Rustine d’or récompense 
la Ville de Genève pour une piste cyclable 
large, confortable et bidirectionnelle le 
long de l’Arve (au quai du Cheval-Blanc). 
Le Pneu crevé dénonce une fois encore la 
mauvaise gestion des aménagements vélo 
pendant les chantiers, sous la responsabi-
lité du Canton. 
Violeta Djambazova 

16, 13, 18 et 20 septembre, Bourses aux vélos 

19-20 septembre, Carouge : Parade et 

Park(ing) Day

27 septembre, Plaine de Plainpalais : 

Evénement Plaine de jeunes 

— Lausanne — 

La table ronde sur la thématique de la 
cohabitation piétons-cyclistes a été sui-
vie par une campagne d’affichage et de 
distribution de flyers. Un postulat repre-
nant nos propositions a aussi été déposé 
au Conseil communal.
Arnaud Nicolay

30 août, Rue St-Roch, Lausanne : Foire aux 

vélos et vide-grenier

20 septembre,Collège de Montriond, 

Lausanne : Cours de conduite

24 septembre, à 19h15, Maison du Vélo : 

Soirée cyclovoyageurs

28 septembre, communes de l’ouest 

lausannois : Cap sur l’Ouest

— La Côte — 
Cours de vélo à Gland

Le succès rencontré par les premiers 
cours organisés en mai démontre un vif 
intérêt pour le vélo, tant chez les parents 
que chez les enfants. Ce succès nous 
incite à redoubler d’efforts auprès de 
toutes les communes en vue d’une col-
laboration encore plus active. Cet intérêt 
nous encourage également à renouve-
ler notre offre de cours pour la semaine 
de la mobilité. Il requiert un engagement 
et un soutien de la part de nos membres, 
afin de répondre aux attentes de la 
population. 
Michel Chuffart

28 - 31 août, Nyon : Cinéma Sud

6 septembre, Nyon : Journée du vélo 

6-7 septembre, Nyon : Championnat suisse des 

coursiers à vélo

— Riviera — 
Nouveau président 

Lors de sa dernière Assemblée Générale, 
PRO VELO Riviera a élu un nouveau pré-
sident en la personne d’Olivier Blanc, de 
Clarens, qui a pris la succession de Myriam 
Prongué Costa, qui reste cependant 
membre du comité.
Nous tenons ici à remercier Mme Prongué 
de son engagement : elle s’est notamment 
chargée de l’organisation des cours de 
conduite cycliste et des bourses aux vélos.
Olivier Blanc

— Morges —
Nouveau site internet 

PRO VELO Région Morges est heureuse 
de présenter son nouveau site Internet 
www.pro-velo-morges.ch. Il a pour voca-
tion d’informer les membres des actions 
en cours et à venir. A terme, une carte 
interactive permettra de recenser, avec 
la contribution des internautes, les itiné-
raires et les points noirs de la région. Ce 
site a vu le jour grâce au soutien généreux 
de PRO VELO Yverdon. Merci à eux ! 
Guillaume de Buren

— Valais —
Proposition d’une base  

légale cantonale 
Le deuxième état-major sur la mobilité 
cycliste, que nous avons organisé en mai 
passé, a permis à différents acteurs du 
développement urbain, parlementaires 
et représentants de villes, de découvrir la 
stratégie vaudoise de promotion du vélo 
et… les lacunes systémiques du Valais 
dans ce domaine. La démarche a mis en 
exergue les avantages d’une coordination 
cantonale et a appuyé notre proposition 
de base légale cantonale en faveur du 
vélo, de telle sorte que les députés pré-
sents ont décidé de soutenir la motion 
que Christophe Clivaz a déposée début 
juin et dans laquelle il est demandé au 
Conseil d’Etat de préparer la base légale 
en question. 
Yves Degoumois 

— Neuchâtel — 

Joli succès pour le premier atelier méca-
nique de PRO VELO Neuchâtel, avec une 
vingtaine de participants sur 2 jours !
Par ailleurs, l’association « Black Office » 
organise un atelier ouvert à tous chaque 
mercredi de 17h à 20h, rue de l’Eglise 
(www.leblackoffice.ch).
François Derouwaux

17 août, 14h-16h, Espace Louis-Agassiz, 

Neuchâtel : Atelier mécanique 

6 septembre,Place du Port, Neuchâtel : 

Bourse aux vélos

Ça bricole !



6pro velo info 
septembre 2014

7pro velo info 
septembre 2014

	E n 
        toute 
singularité

Quel rapport entretient-on avec le vélo 
lorsqu’on n’est pas taillé comme le plus 
grand nombre? Qu’ils soient particuliè-
rement petits ou que leur crâne touche 
le ciel, qu’ils aient encore le pouce en 
bouche ou qu’ils atteignent la retraite, les 
cyclistes des extrêmes sont confrontés 
à des situations singulières qui revêtent 
parfois des allures de barrières. Ce dos-
sier explore les champs délaissés par la 
norme, ceux qu’on oublie ou qu’on n’ima-
gine guère lorsqu’on est une personne 
active, de taille moyenne, ayant com-
mencé à pédaler comme on apprend à 

lire, avec la chute des premières dents. Ils 
sont pourtant nombreux, ceux qui n’en-
trent pas dans cette catégorie et leur tracer 
une route menant à la petite reine est un 
défi. Pour eux, dépasser leurs particularités 
demande un effort que seule une volonté 
affirmée sera à même de fournir. 

Marta, la quarantaine, occupée par un 
travail à plein temps et une vie de famille, 
n’est jamais montée sur un vélo. Jean, du 
haut de ses 2 mètres, se sentant pataud 
sur une petite reine, s’en est détourné à 
l’adolescence. Jocelyne, avec ses 80 prin-

temps, voit son équilibre fléchir et n’ose 
plus remonter sur son vélo, compagnon de 
toujours.

Une société cyclophile redoublerait d’ingé-
niosité pour concevoir une palette de pro-
positions à l’attention de ces cyclistes en 
puissance. En Suisse et à l’heure actuelle, 
ce sont des solutions de niche et des 
recherches approfondies sont nécessaires 
pour les débusquer. PRO VELO info, en se 
plongeant dans le particulier, espère ouvrir 
quelques portes à ces cyclistes qui restent 
trop souvent en devenir. 

dossier Le vélo pour tous, 
tous à vélo !

Benedikt, Berne, 2m 

Rien à faire, les vélos que Benedikt trou-
vait dans le commerce ne faisaient pas 
son bonheur. En les enfourchant, il avait le 
sentiment que ses jambes étaient encom-
brantes et ses genoux gênants, sans parler 
de son équilibre réduit. Dommage collaté-
ral, les chaînes et les pignons ne résistaient 
pas longtemps à la vigueur de son coup de 
pédale. Mais pas question de renoncer à la 
petite reine quand on aime rouler comme 
lui, si bien que ces mésaventures appar-
tiennent désormais au passé puisque cela 
fait 12 ans qu’il roule sur un vélo à double 
barre, permettant de compenser la taille du 
cadre, et avec les vitesses dans le moyeu. 
Il s’agit presque de sur-mesure, puisqu’il a 
choisi toutes les pièces à assembler avec 
le cadre déniché chez le constructeur 
suisse Aarios, en payant le prix fort (près de 
5’000 francs pour le tout). Il y a gagné de 
la stabilité, tout comme de l’esthétisme. Et 
Benedikt d’ajouter : « Si l’on y prend garde, 
on en croise régulièrement dans la rue ». 
Ouvrez l’oeil !

Marie-José, Genève, 1m59

« Choisir un vélo, c’est comme acheter un 
pull. Quand on est petit, on est obligé de 
lui faire des retouches ». C’est dans une 
bourse aux vélos que Marie-José a trouvé 
son premier vélo d’adulte, alors qu’elle 
s’était détournée de ce moyen de transport 
depuis son adolescence. L’enjeu quand on 
mesure moins que la moyenne est de trou-
ver une monture d’adulte au cadre suffi-
samment petit, car les vélos pour enfants 
ont des roues au diamètre plus étroit et 
comportent souvent moins de vitesses, de 
telle sorte que le pédalage est nettement 
moins efficace, et souvent frustrant. L’en-
nui, c’est que peu de marques proposent 
une palette assez large. Ce sont souvent 
des vélos d’un autre âge qui font l’affaire. 
Hormis un certain investissement en temps, 
sa monture ne lui a guère coûté plus que la 
moyenne. Elle a d’ailleurs dégoté un tan-
dem adapté pour ses virées en couple : suf-
fisamment grand à l’avant et suffisamment 
petit à l’arrière. La preuve que Marie-José a 
du flair, et que ça lui réussit ! 

A vos calculs
Choisir un cadre adapté à sa taille et à ses 
envies est la clé du confort sur la selle, 
comme de l’efficacité. La distance entre 
le sol et l’entre-jambes est déterminante 
pour choisir le cadre idéal. De même, il est 
important de régler le recul de la selle en 
fonction de la longueur de son torse et de 
ses bras. 
Sur la toile, plusieurs sites conseillent les 
cyclistes. Nous vous en proposons un qui 
comprend un calculateur automatique : 
www.docvelo.com/taille.htm 

dossier Le vélo pour tous, 
tous à vélo !

La folie des grandeurs

TAILLE

Dossier réalisé 
par Lisa Mazzone

Un vélo pour toute 
une vie : le pliable

Parmi les avantages du vélo pliable, 
on oublie parfois qu’il est extrême-
ment modulable. Avec ses petites 
roues et sa selle réglable, il peut ainsi 
convenir tant aux enfants qu’aux 
adultes, quelle que soit leur taille. 
D’ailleurs, les constructeurs de vélos 
à assistance électrique renvoient à 
ces modèles leurs clients de petite 
taille qui ne trouvent pas chaussure 
à leur pied parmi les cadres dispo-
nibles. C’est également la solu-
tion de certains grands gabarits, qui 
optent pour la tige télescopique.

« Il n’y a pas de cycliste idéal. Contrairement au basket ou à la natation, le gigantisme n’ap-
porte rien au cycliste. Tous les formats sont dans le peloton »

Paul Fournel Méli-vélo, Abécédaire amoureux du vélo

Si chaque taille se prête au vélo, apportant son lot d’avantages et d’inconvénients, il n’est 
pas toujours évident de trouver la monture idéale lorsqu’on s’éloigne de la norme. Mesu-
rer moins d’1m60 ou plus d’1m95 constitue un écueil que seule une certaine détermina-
tion permettra de dépasser. Alors que chez certains néophytes, les velléités d’enfourcher 
une petite reine se heurtent donc à la barrière du pratique, d’autres s’accrochent à leurs 
pédales et finissent par trouver des solutions adaptées. Portrait de deux d’entre eux.
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tous à vélo ! dossier Le vélo pour tous, 
tous à vélo !

Trois questions à...
Julien Hutin est responsable des cours 
de conduite cycliste à PRO VELO 
Genève. Il a notamment élaboré un 
cours pour adultes, à qui il apprend le 
vélo depuis près de 10 ans.

Quel est le profil des personnes 
qui apprennent à faire du vélo?

Ce sont, à près de 70%, des personnes 
d’origine étrangère, qui n’ont pas eu 
la possibilité d’apprendre enfant, et 
une écrasante majorité de femmes. 
En effet, dans certaines cultures, elles 
n’ont tout simplement pas le droit 
de monter sur un vélo. De plus, cela 
demande une grande humilité que 
d’admettre qu’on ne sait pas péda-
ler. Il faut surpasser la honte, ce que 
les hommes ont parfois plus de mal à 
faire. Au final, ce sont toujours des per-
sonnes motivées qui s’investissent plei-
nement dans l’apprentissage.

Combien de leçons sont  
nécessaires pour rouler?

Cela varie entre un ou deux cours de 

deux heures, notamment en fonction de 
l’équilibre. Mais après avoir réussi à péda-
ler, ce qui constitue la base rudimentaire, 
de nombreux entraînements sont indis-
pensables afin de maîtriser sa monture. 
Il faut compter environ une année pour 
pouvoir l’utiliser comme mode de dépla-
cement. Parmi les participants, entre 10 
et 20% deviennent des cyclistes du quo-
tidien, une bonne moitié, des cyclistes du 
dimanche, et le reste se détourne du vélo.

Quelle méthode utilises-tu 
pour apprendre le vélo aux 

adultes?
Le cours se déroule en trois temps. Il 
faut tout d’abord faire du vélo son ami en 
comprenant comment il fonctionne. Il 
s’agit ensuite de saisir comment on inte-
ragit avec lui et comment on en devient 
maître, en testant son équilibre. La der-
nière étape consiste tout simplement à 
démarrer ! Les participants manquent 
souvent de confiance. L’enjeu est donc 
d’abord de vaincre sa peur. Lorsqu’ils y 
parviennent, quelle fierté on peut lire 
dans leur regard ! 

APPRENTISSAGEETAPES DE VIE

De la crèche à l’EMS Il n’y a pas d’âge pour  
découvrir le pédalage

Les résultats du dernier recensement en 
matière de mobilité brossent le portrait 
d’un moyen de transport en berne. La part 
du vélo dans les déplacements de l’en-
semble de la population est effectivement 
passée de 6,1% en 2000 à 4,8% en 2010. 
En cause, la diminution préoccupante de 
l’utilisation du vélo chez les enfants et les 
jeunes jusqu’à 24 ans. Contre toute attente, 
la courbe s’inverse chez les plus de 45 ans, 
qui retrouvent le goût de la petite reine, 
notamment grâce à l’assistance électrique. 
Comment piquer à nouveau les jeunes par 
le virus cycliste et quelles solutions appor-
ter au grand âge pour qu’il poursuive son 
élan vélocipédique? Tour d’horizon. 

Les Danois ont le chic pour réaliser des 
études accréditant nos intuitions de cyclistes. 
Ils ont ainsi démontré dernièrement le lien 
entre activité physique et concentration, en 
testant 25’000 élèves entre 5 et 19 ans, parmi 
lesquels ceux qui s’étaient rendus à l’école à 
pied ou à vélo présentent les meilleurs résul-
tats. Si les bénéfices du vélo ne sont plus à 
prouver, il est essentiel de rafraîchir l’image 
de la petite reine pour qu’elle regagne ses 
lettres de noblesse auprès de la jeunesse, 
tout en sensibilisant les enfants dès leurs pre-
miers balbutiements. 

De la draisienne au vélib’
Au Danemark, le réflexe vélocipédique s’at-
trape dès le jardin d’enfants. Quatre insti-
tutions de la ville de Fredericia cherchent 
en effet à former la future génération de 
cyclistes en participant au programme 
B-track-B, un pendant du projet bike2school 
à l’échelon européen qui donne la possibi-
lité de de gagner des prix grâce à l’utilisa-
tion du vélo. L’objectif est de voir ces bam-
bins acquérir tant des habitudes de mobilité 
active que des compétences pour adopter 
des comportements plus sûrs dans la circu-
lation. Une orientation que partage la Mairie 
de Paris par le lancement, en juin dernier, du 
P’tit Vélib’. Quatre modèles viendront com-
pléter l’offre étoffée de la capitale, de la drai-
sienne au 20 pouces, adaptés aux enfants de 
2 à 8 ans. En tout, ce sont 300 vélos répar-
tis en cinq lieux de la ville, pour que les plus 
petits adoptent à leur tour le réflexe Vélib’.

Des pistes cyclables pour 
convaincre les parents

L’élément décisif, quant au choix du mode 
de transport pour se rendre à la crèche, puis 
à l’école, demeure les aménagements. Les 

parents seront plus enclins à mettre leurs 
enfants sur des vélos si des voies leur sont 
réservées. De la même manière, des par-
kings vélo aux abords des écoles réduiront 
considérablement le risque de vol. De quoi 
pérenniser la pratique du vélo ! 

Le saut vers le grand âge
A l’autre extrémité du fil de la vie, les retrai-
tés sont également confrontés à des problé-
matiques particulières dans leurs relations 
avec la petite reine. Beaucoup d’entre eux 
ne conservent pas une forme comparable à 
celle de de la fleur de l’âge et peinent à gar-
der le même train de déplacement. Pour eux, 

le vélo à assistance électrique représente une 
véritable solution. Il a ainsi été constaté que 
parmi l’importante proportion de nouveaux 
adeptes aux Etats-Unis, on compte près de 
40% de plus de 60 ans. Aux Pays-Bas, 10% 
des retraités possèdent un VAE, afin d’effec-
tuer des trajets de plus longue haleine. On 
estime en effet au double la distance qu’ils 
parcourent quotidiennement. La mobilité 
active à la retraite semble dessiner une véri-
table tendance qui se vérifie en Suisse.

Le retour de la troisième roue
Avec les années, l’équilibre s’érode. Les 
vélos à trois roues apparaissent alors 
comme le Graal des personnes âgées qui 
souhaitent continuer de pédaler. Il en est 
ainsi de Paul Bassières qui, à 81 ans, se 
balade le long de la vallée de l’Orbe sur son 
trike électrique (cf. PRO VELO info 25, sep-
tembre 2013, Les métamorphoses du cycle, 
p. 8), pour son plus grand confort et une 
stabilité retrouvée. Encore marginaux en 
Suisse, ces spécimens fleurissent déjà sur 
les voies cyclables des Pays-Bas. 

Mettre les enfants sur un vélo dès leur plus jeune âge est une pratique répandue, mais 
ce n’est pas le cas partout autour du globe. Notamment avec le brassage culturel, les 
non-initiés représentent une partie non négligeable des habitants. Pour eux, apprendre 
à pédaler est un défi de taille, mais aussi une belle opportunité de gagner en liberté et en 
indépendance dans leurs déplacements. Les associations régionales de PRO VELO ont 
pour vocation de faire prendre l’ascenseur au nombre de cyclistes. Bon nombre d’entre 
elles proposent ainsi des leçons pour adultes, selon différentes formules. Eclairage.

Dans le quartier exemplaire de Vauban, à Fribourg en 
Brisgau, des arceaux nains sont placés devant l’école, 
du sur-mesure pour les enfants.

Combien d’enfants 
peut-on  

transporter sur un 
seul vélo?

L’ordonnance sur la circulation rou-
tière indique précisément, dans son 
article 63, le nombre d’enfants qu’il 
est autorisé de transporter sur un vélo. 
Depuis janvier de cette année, les 
législateurs se sont enfin mis au goût 
du jour en prenant en compte les car-
gocycles (vélo avec une plateforme 
de transport intégrée). En effet, il est 
désormais possible de transporter au 
maximum deux enfants sur des places 
assises protégées. Notons encore que 
cette ordonnance prévoit la possibilité 
de transporter une personne handica-
pée sur un cycle spécialement amé-
nagé ou sur une combinaison entre 
vélo et chaise d’invalide.
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Les Samedis du vélo, qui se déroulent six fois par 

année à Genève, donnent l’occasion aux adultes de 

(re)monter en selle.

Katie, nouvelle cycliste,  
Neuchâtel, 33 ans

En Colombie, Katie n’a vu que les hommes 
enfourcher des bicyclettes. Dans son milieu 
très modeste, personne ne lui a appris à 
pédaler. Si bien qu’après avoir compté le 
nombre de femmes déambulant à travers 
Neuchâtel à vélo, elle a décidé de monter 
en selle à son tour. Grâce à Johanna Lott 
Fischer, monitrice auprès de PRO VELO 
Neuchâtel, et à sa patience qu’elle vante 
sans réserve, Katie est désormais à même 
de rouler. Comme elle le dit, « quand on a 
l’opportunité de le faire, il n’est jamais trop 
tard pour apprendre ». Le plus dur a été de 
ne plus avoir peur et de se lancer seule. 
Après six leçons d’une heure, elle se sent 
maintenant indépendante et est ravie de 
pouvoir faire des balades avec son fils.
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En collaboration avec l’émission aléma-
nique Kassensturz et le magazine des 
consommateurs ABE, le Velojournal a 
testé douze vélos à assistance électrique 
(VAE) dans une fourchette de prix de 1500 
à 3800 CHF. PRO VELO info présente dans 
le tableau ci-dessous les 7 meilleurs mo-
dèles et décrit dans le texte l’ensemble de 
de l’échantillon. 

Le test portait sur des vélos dotés d’un 
cadre à enjambement bas (ou col de 
cygne) et d’une assistance au pédalage 
jusqu’à 25 km/h. Ces modèles sont sou-
vent utilisés pour faire des achats, trans-

porter des enfants sur un siège ou une 
remorque ou encore effectuer des excur-
sions occasionnelles. Ce sont actuelle-
ment les VAE les plus vendus en Suisse, 
non seulement par les magasins spé-
cialisés, mais également par la grande 
distribution. 

Grandes différences pour  
un même moteur

Première surprise : les résultats des tests 
réalisés en laboratoire et sur le terrain 
ont mis en évidence d’importantes diffé-
rences entre les quatre modèles équipés 
du même moteur Bosch. Le système de 

transmission couplé au moteur a en effet 
une influence considérable. Il faut donc 
de se référer à l’autonomie et au rende-
ment énergétique pour en connaître la 
souplesse d’utilisation.
 

Différences de puissance
En ce qui concerne la force d’assistance, 
les deux moteurs montés dans la roue 
arrière montrent de bons résultats. Ils per-
mettent des pics de puissance plus élevés 
car ils transmettent directement la force 
motrice au sol, contrairement aux moteurs 
centraux qui l’associent aux changements 
de vitesse. 

Les différences sont particulièrement 
manifestes sur un tronçon raide du par-
cours choisi dans les hauteurs de Bienne. 
Or une pente de 15% représente une situa-
tion certes extrême mais néanmoins plau-
sible au vu de la topographie suisse. Cette 
montée a aussi été franchie en lestant 
davantage le porte-bagages afin de simu-
ler la présence d’un siège enfant ou d’un 
cycliste pesant une centaine de kilos. 

Le moteur et la batterie ne 
 font pas tout

Pour choisir son vélo électrique, le moteur et 
la batterie ne doivent pas être les seuls élé-
ments à prendre en considération. Le meilleur 
moteur n’est d’aucune utilité si les freins ne 
sont pas fiables, les rapports non suffisam-
ment démultipliés ou le cadre pas assez 
rigide. Sur les modèles testés, la stabilité des 
cadres laisse d’ailleurs souvent à désirer. 

L’équipement diffère également beaucoup 
d’un modèle à l’autre, avec les variations 
de prix qui en découlent. Les vélos d’en-
trée de gamme sont dotés de composants 
plus simples, des phares aux pneus en pas-
sant par les garde-boue, le dérailleur et 
les freins. Tout à fait adaptés à des sorties 
occasionnelles par beau temps, ils attei-
gnent toutefois rapidement leurs limites 
lorsqu’on les utilise par tous les temps ou 
qu’on les couple à une remorque pour 
enfants. 

Les modèles les plus onéreux proposent 
plusieurs tailles de cadre. Ce détail n’est 
pas anodin pour les cyclistes de petite taille, 
mais surtout pour les personnes qui dépas-
sent le gabarit moyen, l’offre de cadres de 
grande taille étant très limitée. En effet, les 
fabricants des VAE les moins chers ne font 
guère d’efforts dans ce sens. 

De nombreux modèles sont équipés de 
béquilles de piètre qualité. Le vélo risque 
donc de tomber si le porte-bagages est 
plus lesté qu’à l’ordinaire. Certains VAE 
disposent par ailleurs de vitesses inadap-
tées aux montées ou aux parcours plats ou 
encore de freins trop rigides. 

Bilan : un bon moteur ne fait pas forcément 
un bon VAE même s’il constitue une base 
essentielle. Pour obtenir un ensemble har-
monieux, un bon rapport de vitesses, des 
freins de qualité et de nombreux détails 
jouent un rôle. 

Marius Graber, paru dans le Velojournal 
spezial/2014. Traduction Vanja Guérin. 
Adaptation Sylvette Riom 

suisse

Trier le bon grain de l’ivraie

suisse Test vélos 
électriques

Test vélos 
électriques

CRESTA « GIRO »

Équipement : moteur central Bosch 

Active Line, batterie Li-ion de 400 

wh, cadre en aluminium avec roues 

28 pouces, 3 tailles de cadre, fourche 

télescopique Suntour-NCX, freins 

à disques hydrauliques Shimano 

BR-M447, dérailleur Shimano Deore 9 

vitesses. Poids : 24,5 kg

Autonomie/consommation : 

env. 64 km, 6,2 wh/km 

Gagnant du test ! moteur puissant, 

équipement de qualité. Autonomie 

étonnante grâce à une faible 

consommation énergétique pour une 

batterie de 400 wh. 

Force d’assistance (20%)	 5.7

Autonomie (20%)	 5.5

Capteurs, commande, écran (20%)	 5.3

Comportement routier (20%)	 4.8

Technique (20%)	 5.0

Note globale	 5.3

Prix 3848.- CHF

Prix batterie suppl. 929.- CHF

Garantie sur batterie/vélo : 2 ans/2 ans 

FLYER« C8.1 NEW GENERATION »

Moteur central Panasonic, batterie 

Li-ion de 540 wh, cadre en aluminium 

avec roues 26 pouces, 4 tailles de 

cadre, fourche télescopique Sun-

tour-NCX, Freins à patins hydrauliques 

Magura HS33, 8 vitesses dans le moyeu 

Shimano Nexus Premium

Poids : 28,5 kg

 

Env. 70 km, 7,7 wh/km 

Le roi de l’autonomie ! Le nouveau 

moteur du Flyer convainc par sa 

capacité sensitive et sa bonne 

assistance. Équipement très sérieux et 

complet. Lourd. 

	 4.9

	 5.8

	 5.0

	 4.6

	 5.2

	 5.1

3790.- CHF

1190.- CHF

 2 ans/2 ans (5 ans sur la technique,  

10 ans sur le cadre)

BERGAMONT « E-LINE CN 360 »

Moteur central Bosch Active Line, 

batterie Li-ion de 400 wh, cadre en 

aluminium avec roues 28 pouces, 4 

tailles de cadre, fourche télescopique 

Suntour-NCX-D-Lo, freins à disques 

hydrauliques Magura HS11, transmis-

sion à variation continue intégrée dans 

le moyeu Nuvinci N360. Poids : 25,3 kg

 

 

Env. 54 km, 7.4 wh/km

Bon rapport qualité-prix.

Très agréable à conduire grâce 

au moteur Bosch combiné à la 

transmission Nuvinci. Seul mystère : les 

phares ne sont pas reliés à la batterie. 

	 5.1

	 4.9

	 5.2

	 4.7

	 4.9

	 5.0

3298.- CHF

929.- CHF

2 ans/2 ans (5 ans sur le cadre) 

STÖCKLI « E-TERRA »

Moteur GoSwissdrive dans la roue 

arrière, batterie Li-ion de 446 wh, cadre 

en aluminium avec roues 28 pouces, 2 

tailles de cadre, fourche télescopique 

Suntour-NCX, freins à disques hydrau-

liques Formula C1, dérailleur SRAM X5 

10 vitesses avec poignée tournante. 

Poids : 24,1 kg

 

Env. 56 km, 8 wh/km

Moteur arrière puissant et absolument 

silencieux, bonne assistance. Réactivité 

tout en souplesse. Poids mal réparti : trop 

chargé sur l’arrière donc très instable 

avec siège enfant ou sacoches lourdes. 

	 5.3

	 5.0

	 5.1

	 4.8

	 4.7

	 5.0

3790.- CHF

980.- CHF

2 ans/5 ans 

VILLIGER « BLENIO PLUS »

Moteur central Bosch Active Line, 

batterie Li-ion de 400 wh, cadre en 

aluminium avec roues 28 pouces, 4 

tailles de cadre, fourche à ressort avec 

roulement à aiguilles, freins à disques 

hydrauliques Magura HS11, 8 vitesses 

dans le moyeu Shimano Nexus

Poids : 24,2 kg

  

Env. 63 km, 6.4 wh/km 

Cadre très rigide, comportement 

routier agréable, bon équipement. La 

batterie placée sur le cadre est très 

simple à manipuler. Bonne autonomie. 

	 4.8

	 5.4

	 5.2

	 4.9

	 5.0

	 5.0

3799.- CHF

899.- CHF

2 ans/2 ans (40 ans sur le cadre)

RALEIGH « DOVER HSB »

Moteur central Impulse, batterie Li-ion 

de 612 wh, cadre en aluminium avec 

roues 28 ou 26 pouces, 2 tailles de 

cadre, fourche télescopique Suntour, 

freins à disques hydrauliques Magura 

HS11 et frein arrière à rétropédalage, 8 

vitesses dans le moyeu Shimano Nexus

Poids : 26,5 kg

 

Env. 65 km 9.4 wh /km

VAE bien équipé, de la sonnette au cadre. 

Très bonne autonomie grâce à une 

batterie puissante. Bel écran complet et 

simple d’utilisation. Le frein à rétropéda-

lage demande un temps d’adaptation.

	 4.3

	 5.5

	 4.9

	 4.6

	 4.9

	 4.8

2999.- CHF

749.- CHF

2 ans/2 ans

WHEELER « ECORIDER »

Moteur BionX dans la roue arrière, 

batterie Li-ion de 423 wh, cadre en 

aluminium avec roues 28 pouces, 3 

tailles de cadre, fourche télescopique 

Suntour-NCX, freins à disques hydrau-

liques Tektro, 8 vitesses dans le moyeu 

Shimano Acera.

Poids : 26,2 kg

 

Env. 43 km, 9.8 wh/km

VAE bien équipé avec moteur arrière 

puissant. Silencieux. L’espace pour 

enjamber le cadre est un peu trop 

étroit. 

	 5.0

	 4.3

	 4.7

	 4.5

	 4.7

	 4.6

2990.- CHF

990.- CHF

3 ans/2 ans 
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Les notes vont de 1 à 6,  

6 étant la meilleure.

Seuls sept des douze vélos testés 

sont présentés ici. Toutes les don-

nées du test sont à retrouver, en 

allemand, ici : www.velojournal.ch/

spezial-2014-generation-e.html

ou sous une autre forme et en 

français : www.rts.ch/emissions/

abe/test/5809536-les-velos- 

electriques-le-test.html

Comment ce test a-t-il été réalisé?

La section biennoise de la Haute 

école spécialisée bernoise a passé 

les vélos au peigne fin, simulant 

plusieurs vitesses de pédalage, des 

pentes de différents degrés et des 

vitesses variées. Le pédalier a été 

relié à un moteur et des capteurs 

ont été positionnés sur les roues 

pour mesurer la force motrice 

transmise au sol avec l’assistance 

du moteur. Pour tester la durée 

d’autonomie de la batterie, le banc 

d’essai a simulé une longue excur-

sion. À l’extérieur, sept expert-e-s 

ont évalué le comportement des 

vélos sur la route, en particulier la 

sensation de conduite, la simplicité 

d’utilisation, l’assistance au péda-

lage en montée et sur le plat, ainsi 

que la rigidité du cadre, les chan-

gements de vitesse et le comporte-

ment de freinage. Enfin, les VAE ont 

été soumis à un examen technique 

afin d’évaluer la qualité et le fonc-

tionnement de leurs composants. 
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Entretien avec Eric Fassbind, nouveau membre du comité de 
PRO VELO Suisse 

Eric Fassbind, vous avez été élu dans le comité en mai lors de la 
dernière assemblée de PRO VELO Suisse. Félicitations ! Quel est 
votre rapport au vélo?
Le vélo représente beaucoup pour moi. C’est mon moyen de 
déplacement à Lausanne comme à Zurich. Tous les jours, je me 
rends à vélo de Villette à Lausanne et, quand je suis à Zurich, j’en-
fourche mon vélo stationné à la vélostation de la gare centrale. 
La beauté du paysage parcouru tous les jours a fait que le vélo est 
devenu mon yoga, ma méditation, mon résolveur de conflit, ma 
thérapie... ! Le vélo c’est aussi les vacances, avec la joie des routes 
cyclables suisses ou des voies vertes, en famille et avec des amis. 
Le vélo, c’est aussi un peu mon adrénaline avec le down-hill et le 
cross country à Verbier, en été. Finalement et par-dessus tout, le 
vélo c’est pour moi un moment social, car on rencontre toujours 
quelqu’un d’intéressant à qui causer en route.

Le nombre de membres a augmenté de façon réjouissante ces 
dernières années, particulièrement en Suisse romande. S’agit-il 
selon vous des fruits de l’engagement des associations régionales 
ou est-ce que la Suisse romande est un terreau particulièrement 
favorable?
Les sections locales ont fait un énorme travail et sont à présent 
beaucoup plus visibles.
Les romands sont, même s’ils le démentent, extrêmement influen-
cés par la France. L’arrivée en force du vélo dans l’Hexagone avec le 
Vélib’, les voies vertes et toutes les mesures cyclistes entreprises par 
notre voisin, ont enlevé au vélo son côté « bof » et « paumé », pour 
lui redonner un côté plus « sexy ». On le voit dans les pubs, au ciné, 
dans les campagnes politiques… A cela s’ajoutent les nouvelles 
(maigres) infrastructures cyclistes en Suisse romande qui sont assez 
visibles et poussent chacun à se poser la question de savoir s’il ne 
peut pas, lui aussi, faire un peu plus de vélo pour lui, pour l’environ-
nement et pour son image. 

Les résultats de la dernière enquête de villes-cyclables.ch ont 
placé les villes romandes en queue de classement. La mieux notée 
est la ville bilingue de Bienne. Que faut-il faire pour que Genève, 
Lausanne, Neuchâtel et Fribourg améliorent leur « cyclophilie »?
Les élus romands sont encore trop souvent persuadés que le vélo 
est un outil démodé, qui vous classe tout de suite dans les rêveurs 
utopiques. Mais c’est en train de changer. Malheureusement, le 
côté individualiste du Romand donnera encore longtemps du cré-
dit à la voiture mais le côté branché du vélo peut nous réserver des 
surprises auprès d’un public prompt à revoir ses certitudes et ses 
habitudes. La particularité topologique de Lausanne, mais aussi de 
Neuchâtel et partiellement de Fribourg, rend la diffusion du vélo 

plus difficile. Sur ce terrain, le vélo électrique – encore trop cher 
– peut aider certains à changer de façon de bouger mais, à terme, 
c’est bien le vélo et pas le vélo électrique qui devra s’imposer.

L’utilisation du vélo recule chez les enfants et les jeunes depuis plu-
sieurs années. Que faire selon vous pour inverser cette tendance?
A Zurich, on interdit aux parents d’amener leurs enfants à l’école 
en voiture, pour que ces derniers retrouvent la magie du chemin 
de l’école, explorent des voies à pied ou à vélo et contribuent ainsi 
à réduire la pollution. Cette politique devrait être étendue à l’en-
semble de la Suisse et aux écoles privées. Ensuite, je suis certain 
que les enfants redécouvriront le vélo qui est finalement la pre-
mière voiture de chacun.

Il faut également avoir un dialogue avec la presse pour arrêter de 
faire la une avec chaque accident de vélo et sensibiliser les enfants, 
mais aussi les parents, quant à la façon de se comporter en vélo sur 
une route. Ce n’est pas les enfants qui refusent de prendre leur vélo, 
mais la peur de leurs parents qui les en empêche.

Quels sont vos objectifs au sein du comité de PRO VELO Suisse?
Je souhaiterais pouvoir développer une bonne communica-
tion entre les régions de la Suisse pour que les « meilleures pra-
tiques » de chaque région puissent être imitées dans tout le pays. 
Je souhaite aussi que les cyclistes voient et connaissent PRO VELO, 
comme les automobilistes voient et connaissent leurs organisa-
tions faîtières.

Interview
Christoph Merkli

« Le vélo est mon yoga,  
ma méditation, mon  

résolveur de conflit et  
ma thérapie à la fois »

suisse COMITE suisse

Sur les bancs de PRO VELO
La planification des transports est un sujet 
complexe qui fait partie intégrante du tra-
vail de PRO VELO. Dans les formations pro-
fessionnelles sur les transports, les modes 
doux ont longtemps fait figure de parents 
pauvres. L’engagement au sein d’une as-
sociation régionale PRO VELO serait-il un 
vecteur d’expertise?

La Confédération suisse souhaite répondre 
efficacement aux besoins actuels de ses 
habitants en matière de mobilité sans pour 
autant alourdir l’empreinte écologique de 
la population. Bien évidemment, la mobilité 
douce joue un rôle important dans ce dos-
sier, puisqu’elle permet conjointement d’agir 
pour la santé de chacun, de désencombrer 
les rues et de préserver l’environnement. 
De l’avis du Conseil fédéral, elle devrait se 
développer de sorte à constituer le troisième 
mode de transport des personnes, à parts 
égales avec le trafic individuel motorisé et les 
transports en commun. 

Experts en modes doux prisés
Bien que la mobilité piétonne et cycliste soit 
aujourd’hui bien ancrée dans l’agenda des 
services de planification des transports, il 
n’est pas aisé de trouver des experts pour la 
mettre en place. Une étude publiée fin 2013 
par l’Office fédéral des routes constatait que 
l’offre de formation sur le thème de la mobi-
lité était globalement insuffisante. Dans une 
motion déposée le 20 juin, Roland Fischer, 
membre du comité de PRO VELO Suisse et 
conseiller national vert-libéral, demandait 
l’adoption d’un plan de mesures visant à 
améliorer les cursus de formation et de per-
fectionnement voués à former des experts 
de la mobilité douce. Responsable du sec-
teur Planification et infrastructure à PRO 
VELO Zurich, Monika Hungerbühler, a, quant 
à elle, suivi la filière consacrée à la mobi-
lité durable de la Haute école d’ingénierie 
de Rapperswil. La thématique de la mobi-
lité douce et durable a retenu son attention 
dès ses études d’architecture et d’urba-
nisme, effectuées en partie à Genève, où la 
situation était alors catastrophique pour les 
cyclistes. Malgré son titre d’architecte ainsi 
qu’un intérêt pour la planification des trans-
ports et la pratique du vélo depuis 20 ans, 
Mme Hungerbühler est d’avis que le perfec-
tionnement est un atout dans son travail : « le 
diplôme nous donne la légitimité requise 
pour être traités comme une organisation 
spécialiste du domaine ». Et c’est bien ainsi 
que PRO VELO Zurich est aujourd’hui consi-
dérée par l’administration cantonale ou les 

administrations communales. A contrario, 
Monika Hungerbühler connaît des associa-
tions régionales où c’est bien plus difficile : 
malgré des années d’expérience et de savoir 
accumulés grâce au dynamisme de ses 
membres, PRO VELO est parfois encore vue 
uniquement comme un « lobby », un groupe 
de pression. 

De PRO VELO à l’administration  
spécialisée

Julie Barbey, Romande de 40 ans, s’inté-
resse elle aussi aux questions de mobilité 
douce. Depuis 2011, elle est cheffe de projet 
sur ces questions au Département de l’en-
vironnement, des transports et de l’agricul-
ture du Canton de Genève. Géographe, elle 
a commencé par travailler dans un bureau 
d’ingénieurs spécialisé dans les transports, 
puis comme assistante scientifique à l’Ecole 
polytechnique fédérale de Lausanne. Paral-
lèlement, elle s’est engagée à Rue de l’Avenir 
et à PRO VELO Genève. Dans son activité de 
conseillère technique au sein de l’association 
de défense des intérêts des cyclistes, Julie 

Barbey a examiné avec attention les projets 
cantonaux en matière de transports, ouvrant 
l’œil sur ceux qui faisaient l’objet de consul-
tation. « Malheureusement, c’était souvent 
trop tard pour y apporter des modifications 
allant dans le sens de la mobilité piétonne et 
cycliste », regrette-t-elle. « Cela me motive de 
pouvoir y remédier, maintenant que je suis 
entrée dans l’administration ». Elle est ainsi en 
mesure de présenter des propositions dès les 
prémisses des projets d’aménagement afin 
que la mobilité douce ne soit pas oubliée. 
PRO VELO Genève se réjouit d’avoir trouvé en 
elle une partenaire de dialogue qui partage 
ses idées. Julie Barbey s’est pourtant reti-
rée tant de PRO VELO que de Rue de l’Avenir 
afin d’éviter tout conflit d’intérêts. Elle se dit 
convaincue que la conscience des enjeux de 
la mobilité durable s’est aiguisée chez les res-
ponsables de la planification des transports. 
« Mais le chemin est encore long ». 

Fabian Baumann 
paru dans le velojournal 4/2014. Traduction 
Nassima Rahmani

Planification 
des modes doux

Eric Fassbind, né en 1966, est hôtelier et propriétaire de la chaîne du même nom. Il 
vit avec sa femme Pascale et ses fils Guillaume et Léo entre Villette (VD) et Zurich.
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Un beau cadeau 

Succès inégalé de l’action 
bike to work 2014

L’école primaire de Vuisternens-devant-
Romont participe à bike2school depuis 
déjà quatre ans. Aujourd’hui, elle se voit 
récompensée de sa fidélité par un prix spé-
cial : un atelier GORILLA pour une centaine 
d’élèves.

L’école située à la lisière de la forêt paraît 
vide. Les portes sont ouvertes, mais 
aucun signe de vie n’est décelable. Il faut 
la contourner jusqu’à la cour principale 
pour comprendre pourquoi : GORILLA est 
là ! En ce mardi de la mi-juin, à 9 heures, 

la centaine d’élèves de l’école de Vuister-
nens-devant-Romont est sagement assise 
sur les escaliers ; patiemment, les élèves 
écoutent les explications des jeunes spor-
tifs de freestyle du projet GORILLA. Sitôt 
les discours terminés, finie l’immobilité : 
aux quatre coins du terrain, ça shoote dans 
les footbags, les frisbees volent ici et là, 
les skateboards font le tour de l’école et le 
breakdance fait rage dans la salle de gym. 

En participant à l’action bike2school orga-
nisée tous les ans par PRO VELO Suisse, 
cinq classes de cette école ont gagné l’un 
des 200 prix mis en jeu, à savoir un atelier 
avec GORILLA. Pendant l’action, environ 
5000 écoliers répartis sur toute la Suisse, 
de la quatrième classe jusqu’au secondaire 
II, se rendent à l’école à vélo aussi souvent 
que possible pendant quatre semaines afin 
de gagner des points. Cette année, ils ont 
enregistré au total 262’415 kilomètres !

Amélie, en 4P, raconte que ses parents 
étaient d’abord réticents à l’idée de la 
laisser aller à l’école à vélo. Ils l’ont donc 
accompagnée les premières fois. Au fil du 
temps, ils se sont rendu compte que cela 
fonctionnait et l’ont laissée rouler seule 
sur le chemin de l’école. Amélie a décidé 

de prolonger l’expérience toute l’année. Et 
l’année scolaire prochaine, il sera de nou-
veau possible de participer à bike2school, 
se réjouit-elle.

Yvonne Müller
traduction : Nassima Rahmani

En juin passé, 50’190 pendulaires repré-
sentant 1’651 entreprises ont enfourché 
leur bicyclette pour se rendre au travail. 

La croissance remarquable du nombre de 
participant-e-s se répercute évidemment 
dans le nombre de kilomètres parcourus. 
Ainsi, les participant-e-s ont avalé un total 
de 7’802’243 kilomètres à vélo pour se 
rendre au travail et en revenir, ce qui cor-
respond à près de 195 tours du monde. 

L’action bike to work permet  
de réseauter 

Les réseaux sociaux permettent aux partici-
pant-e-s à l’action de réseauter et de parta-
ger leurs sentiments en ligne. La tendance à 
entreprendre quelque chose ensemble est 

aussi manifeste en ce qui concerne bike to 
work. De nombreux participante-e-s ont par-
couru ensemble le chemin du travail, se sont 

retrouvés à midi et en fin de journée pour 
aller faire un tour à vélo ou ont participé à 
l’une des manifestations organisées par l’une 
des 40 associations régionales de PRO VELO. 
Ainsi, une quarantaine de cyclistes bernois 
représentant 27 entreprises ont passé une 
agréable soirée ensemble à discuter autour 
d’une bonne grillade.

Jeannette Morath

bike2school

À vélo sur le chemin de l’école : cette année, bike2s-
chool a motivé quelque 5’000 enfants et adolescents à 
se rendre à l’école à vélo.

Veloplus est le numéro 1 
dans la vente d'accessoires 
vélo en Suisse.

EQUIPEMENT POUR

AVENTURIERSAVENTURIERS

TELECHARGEZ GRATUITEMENT SUR 
VELOPLUS.CH ET GAGNEZ UN VELO !

CATALOGUE

Commandez-le gratuitement ! 
Tous les produits sont testés 
par l'équipe de Veloplus.

NOS MAGASINS

A Bâle, Emmenbrucke, 
Ostermundigen, Saint Gall, 
Wetzikon et Zurich

WWW.VELOPLUS.CH

Plus de 20 000 articles 
disponibles en ligne et sur 
application SmartPhone.

PLAY 
 & WIN! & WIN! & WIN!

VELOPLUS-GAME

Veloplus_ProVeloInfo_INS_City-Abenteurer_210x297_DE.indd   1 13.04.14   10:49

La nouvelle édition de bike2shool 
démarre déjà ! L’action lance sa sep-
tième édition dès la rentrée. Rensei-
gnements et inscriptions sur 
www.bike2school.ch
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Un, deux, trois, partez ! L’atelier GORILLA est syno-
nyme de vitalité.
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Autrefois je craignais les giratoires : trop 
dangereux pour les cyclistes. J’évitais 
de m’y engager, préférant faire un petit 
détour ou pousser mon vélo sur le trottoir. 
Aujourd’hui, c’est tout le contraire : je les 
aborde avec sérénité et jubilation.

J’aime les giratoires ! Je les aime bien ronds, 
fleuris, bien goudronnés et surtout bien 
fréquentés. J’aime y tourner, plusieurs fois 
de suite, de préférence en vélo cargo, mes 
enfants ouvrant la piste, assis à l‘avant. 
Il faut dire qu’autour de chez moi, je n’ai 
que l’embarras du choix. Ici, les giratoires 
fleurissent plus vite que les pistes cyclables. 
Une aubaine, finalement, puisqu’ils offrent 
au vélo une vitrine à ciel ouvert.

Le giratoire est un régal pour les cinq sens.
Pour l ’ouïe d’abord, sollicitée par les 

moteurs qui me talonnent. Leurs ron-
ronnements révélant souvent l ’identité 
du conducteur. Au bruit, je devine s’il est 
pressé, peureux ou peut-être agacé par la 
présence de mon vélo. 

Et puis, dans le giratoire, l’odorat est aussi en 
éveil. Combien de fois ai-je fait un tour com-
plet pour respirer le parfum des lavandes, 
plantées au centre de l’anneau ? Sans parler 
de la vue qu’offrent ces superbes massifs et 
du goût, si particulier, des gaz d’échappe-
ment raclant la gorge du cycliste.

Dans un giratoire je me sens libre et puis-
sant. Quand je pédale, au centre, personne 
ne peut me dépasser ! J’ai toujours la prio-
rité. C’est même l’un des seuls endroits 
où je me sens en sécurité sur la chaussée, 
respecté par tous les automobilistes. Je 

savoure ces instants sans lâcher le guidon, 
l’esprit tranquille.

Finalement, le giratoire est une arme... 
pacifique !

Et si, un jour, tous les cyclistes prenaient 
d’assaut, en même temps, les giratoires de 
Suisse? Et si nous tournions en rond, un quart 
d’heure seulement, sans en sortir ? Le trafic 
serait alors totalement paralysé. De Genève 
à St-Gall et de Sion à Delémont, des milliers 
de cyclistes démontreraient alors, pacifique-
ment, l’absurdité d’une société basée sur l’uti-
lisation de la voiture. 

Bon, en attendant ce grand jour, je vais 
refaire un tour de piste. Mais c’est le dernier, 
promis ! Jubilatoires, les giratoires !
Xavier Bloch

carte 
blanche

Giratoires 
jubilatoires

La carte blanche est une invitation 
libre proposée à un chroniqueur. 
Xavier Bloch, journaliste/cycliste à la 
RTS, prend la suite de Jean Amman et 
Marco Danesi.
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Installation à Villeurbanne (France) de l’artiste Patrick Raynaud

E-FALCON

L’«E-Falcon» de WHEELER associe plusieurs tendances. C’est un twenty-niner, le cadre en aluminium offre grâce à la 
cinématique TNT un débattement de 100mm. Il  est également équipé avec le nouveau système d’assistance électrique 
Série-D de BionX. Le moteur au moyeu a une puissance 250 Watts. La batterie procure, en fonction de la charge, une 
autonomie allant jusqu’à 105km. Pour absorber les chocs, il  est équipé de suspensions RockShox: une fourche XC32 Solo 
Air et un amortisseur Monarch Solo Air.  A cela s’ajoute un groupe complet Shimano XT avec 30 vitesses et des freins à 
disques MT4 Magura. 
Pour les vélos électriques de type sportifs,  le nouveau moteur BionX assure de meilleures qualités en montée. Cette 
nouvelle fonction, BionX IRS Technology («Increased Rotanional Speed»); signifie qu‘en augmentant le diamètre entre 
la partie mobile du moteur, la vitesse de rotation relative entre le rotor et le stator (partie stationnaire du moteur) aug-
mente. L‘IRS apporte une avancée importante à l‘endurance du moteur qui est améliorée de 250%.

CHF 5‘300.00

 
intercycle    Pfrundmatte 3    CH-6210 Sursee    Switzerland    www.intercycle.com    |    www.wheeler.ch http://www.facebook.com/wheeler.powerofmovement
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En marge de la coupe du monde de fute-
bol, micro et caméra au poing, le journa-
liste Raphaël Krafft et le cinéaste Alexis 
Montchovet ont sillonné le Brésil à vélo. 
L’occasion, à travers les personnages ren-
contrés, de raconter ce pays à un moment 
clé de son histoire, derrière les clichés sur 
la samba et les plages paradisiaques.

Krafft et Montchovet n’en sont pas à leur 
coup d’essai : ils ont parcouru la France à 
vélo pendant trois mois lors de la cam-
pagne présidentielle française de 2012. 
Leur liberté de ton, résolument décalée, 
allie humour, provocation et intimité. Les 
deux chroniqueurs chevronnés privilégient 
l’improvisation : « une immersion la plus sin-
cère possible ouverte à tous les Brésiliens 
et donc ce que nous allons nous-mêmes 
découvrir ». 

Comment décrirais-tu le Brésil, le pay-
sage, le quotidien des gens, tout cela vu 
d’une selle?
Nous sommes toujours dans le Nordeste au 
moment où nous te répondons (NDLR en 
juin), qui est une région pauvre, mais nous 
n’avons pas été les témoins d’une extrême 
misère. Au contraire, il semble que les poli-
tiques sociales du gouvernement Lula 
puis de celui de Dilma Roussef ont eu un 
impact réel dans cette partie du pays. Nous 
sommes frappés par les disparités sociales 
tout autant que par le bon état des infras-
tructures, routières notamment, même si 
les nids de poule sont nombreux dans les 
zones isolées. Frappés aussi par la présence 
d’Internet dans les zones les plus reculées.

Micro, caméra et vélo font-il bon ménage?
Excellent ménage. Aux yeux des gens ren-
contrés, le cyclo-reporter est un randon-
neur qui filme son voyage. Même quand 
nous expliquons notre démarche, on ne 
nous prend pas toujours au sérieux. En tout 
cas, nous ne sommes pas perçus selon les 
canons habituels du journaliste.

En quoi l’usage du vélo contribue-t-il au 
contenu de l’émission?
Le vélo est une activité physique et l’on 
perçoit les gens différemment après une 
étape de 100 km sous un soleil de plomb. 
Le corps et l’esprit sont beaucoup plus 
ouverts. L’effort atténue les préjugés et 
les idées préconçues. Il y a une égalité du 
regard entre le médiateur à vélo et la per-
sonne filmée dans la mesure ou celle-ci 
questionne longuement le journaliste avant 
de se livrer elle-même dans un format de 
parole alors beaucoup plus authentique.

Sont-ils contents de raconter, de 
témoigner?
Oui. La caméra ne les gêne pour ainsi dire 
jamais. Le vélo ne doit pas y être étranger.

Que permet le cyclo-journalisme par rap-
port au journalisme habituel?
Nous ne savons même pas si nous faisons 
du journalisme. Nous racontons un voyage, 
une aventure à vélo dans un pays, le Bré-
sil. C’est un road movie qui s’écrit avec les 
mêmes codes que ceux du cinéma direct. 
Nous tentons de filmer la vie telle qu’elle 
s’offre à nous; nous filmons plutôt des 

conversations que des interviews formelles. 
Nous ne prétendons pas à l’exhaustivité et 
encore moins à l’objectivité.

Considères-tu le cyclo-journalisme comme 
une « nouvelle » forme de journalisme?
Le journalisme de grand chemin ou buis-
sonnier existe depuis Hérodote. Cepen-
dant, il est vrai que notre démarche est 
assez isolée dans un univers médiatique 
formaté à l’extrême.

Quels sont les ingrédients indispensables 
pour un bon mini-film? 
Être ouvert à l’autre, parvenir à capter les 
moments de grâce quand ils se présentent, 
rester soi-même et, surtout, ne pas jouer 
un rôle.

À la mi-août, soit au terme de leur voyage 
de quelques 3’500 km à vélo, de São Luís 
à Rio , Raphaël Krafft et Alexis de Mont-
chovet ont réalisé un webdocumentaire 
de 52 minutes, véritable road-movie. Une 
démarche originale soutenue par le dépar-
tement des nouvelles écritures de France 
Télévision et France 4.

Claude Marthaler

Velo do Brasil, 
www.facebook.com/velodobrasil 
www.youtube.com/user/velodobrasil 
www.velodobrasil.tumblr.com

Raphaël Krafft est l’auteur de Un petit tour chez les 
Français, Éditions Bleu Autour, 2007, de Un petit tour 
au Proche-Orient, Éditions Bleu Autour, 2009 et 
de Captain Teacher. Une radio communautaire en 
Afghanistan, Éditions Buchet-chastel, Libella, 2013.

Velo do Brasil

VOYAGE DOCUMENTAIRe

Raphaël Krafft (devant) et Alexis Montchovet traversent l’embouchure du Rio Preguiças 
entre Atins et Caburé

Un atelier de réparation de vélos dans une rue de Caetés

Economies sur la mobilité douce
Le plan d’économies « Effort14+ » de la 
ville de Winterthur va fortement freiner 
les projets liés aux piétons et aux cyclistes. 
Quatre postes de chefs de projets affec-
tés à la planification des transports vont 
être supprimés et l’« autoroute » cyclable, le 
réseau de vélos en libre-service ou le sys-
tème de monitoring de la mobilité douce 
ne seront pas réalisés. Par conséquent, la 
ville de Winterthur va se concentrer sur 
quelques grands chantiers tels que, pour 
les cyclistes, le stationnement et la circu-
lation à la gare.

Un business model innovant pour 
les cyclistes quotidiens

Ecovélo est un nouveau concept de 
sponsoring des cyclistes. La société fran-
çaise met à disposition un vélo équipé de 
publicités et d’un système de géolocali-
sation. Le cycliste l’utilise normalement 
pour ses déplacements et il est rémunéré 
mensuellement en fonction de l’usage 
qu’il a fait du vélo. Nombre de kilo-
mètres parcourus, zones de circulation 
et nombre d’heures de stationnement 
entrent en ligne de compte pour calcu-
ler la rémunération qui s’étalonne de 30 à 
200 euros par mois.
www.my-ecovelo.fr

Sus aux angles morts !
Les transports publics de Bristol, en 
Angleterre, testent actuellement un sys-
tème permettant d’avertir les chauffeurs 
de bus de la présence d’un cycliste dans 
leur angle mort. Cet appareil qui com-

bine un radar et des caméras fait la dis-
tinction entre un cycliste et le mobilier 
urbain (lampadaires, containers...). Ainsi, 
les chauffeurs ne sont pas avertis à tort, 
ce qui serait contreproductif. Le système 
est testé durant l’été sur quatre routes très 
fréquentées par les cyclistes. Ces derniers 
ont été 768, entre 2010 et 2013, à subir 
des accidents sur les routes de Bristol.

100 affiches en pièces 
détachées

La passion du vélo s’exprime par tous les 
moyens possibles. La preuve avec « 100 
Hoopties », un projet de Jennifer Beatty. 
Cette graphiste (et cycliste) new-yorkaise 
a réalisé quotidiennement une affiche à 
partir de pièces de vélos usagés. Dessins 
originaux ou réinterprétation de logos, 
tableaux ou portraits de personnages 
célèbres, tout y passe à coup de chaînes, 
pignons et autres patins de freins.
100hoopties.com

Costume de pendulaire  
en mérinos

En 2012, PRO VELO info avait consacré 
un dossier à l ’élégance à vélo. Parker 
Dusseau, société basée à San Francisco, 
apporte sa contribution à cette cause 
essentielle en lançant le « Commuter 
Suit », littéralement « costume de pendu-
laire ». Un costume deux pièces en méri-
nos avec une foule de détails : une cou-
ture élastique ici, un peu de caoutchouc 
là, un bouton en plus, des bandes réflé-
chissantes au revers du col, etc. Si de tels 
vêtements ne révolutionneront pas les 
déplacements à vélo, ils pourraient par-
ticiper à convaincre quelques sceptiques, 
ce qui serait déjà une réussite. 

Le pouvoir de la pédale
Olivier Razemon, journaliste au Monde 
et bloggeur sur la mobilité quotidienne, 
publie Le pouvoir de la pédale – Com-
ment le vélo transforme nos sociétés 
cabossées (éditions Rue de l’Echiquier). 
Ce livre fait le tour des clichés liés au vélo 
et les démonte à grand coup d’arguments 
imparables. Non, le vélo n’est pas qu’un 
sport du dimanche, un passe-temps 
réservé aux pauvres ou aux bobos, ni un 
objet ridicule ou dangereux. A offrir large-
ment à nos édiles ?

Lucas Girardet 

Encore un lausannois titré
 Raphaël Pfeiffer, ex-coursier de vélo-
cité à Lausanne, est devenu pour la 
première fois Champion du monde 
des coursiers ce printemps à Mexico.
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